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La guerre en Syrie ! 

Qui sont les véritables terroristes et leurs soutiens ? 

  

L’organisation intégriste-fasciste « Etat islamique » est 
vaincue en Syrie pour l’essentiel, mais la guerre continue ! 
En janvier 2018, le régime fasciste turc d'Erdoğan a atta-
qué militairement le canton d'Afrîne dans la Fédération 
démocratique de la Syrie du Nord/Rojava avec majoritai-
rement des Kurdes. Il bombarde les Forces démocra-
tiques syriennes (FDS) regroupant les organisations les 
plus progressistes de la région qui ont vaincu l’Etat isla-
mique et libéré Rojava. Le nombre de morts parmi la po-
pulation civile progresse lui aussi !  
  

Le régime fasciste turc a déjà 
détruit 4 000 villages kurdes en Tur-
quie. L’ennemi principal c’est la 
nation kurde qui demande seule-
ment d’être reconnue. La France et 
l’Angleterre ont écrit et signé le traité 
de Sèvres (1920) prévoyant la cons-
titution d’un Kurdistan. Mais pour 
maintenir leur influence elles ont 
organisé la dislocation de sa popula-
tion sur 4 pays (la Turquie, la Syrie, 
l’Irak et l’Iran).  Comme pour la Pa-
lestine, elles sont responsables avec la Turquie, l’Iran, les 
USA et la Russie de l’exploitation, de l’oppression, de 
l’émigration et des guerres au Proche Orient. 
 

Les USA, la Russie, la France protestent verbalement 
contre la guerre à Afrîne, mais le régime fasciste 
d’Erdogan peut compter sur eux ! Ils sont complices! 
L’Allemagne fournit des tanks. La coopération militaire 
turque avec les djihadistes d’Al Qaïda, l’attaque de 
l’intégrité de la Syrie respectivement du Rojava, les mas-
sacres de la population et la tentative d’écrasement des 
forces progressistes – tout cela sont des « détails » sans 
importance pour les puissances impérialistes. Les forces 
réactionnaires présentes ou intervenantes dans la région, 
les USA, la Russie, la Turquie, l’Iran, Israël … s’affrontent 
de plus en plus directement au Moyen Orient pour leurs 
sphères d’influence : Cette guerre entre impérialistes me-
nace la paix mondiale !  

Les puissances impérialistes, y compris le régime As-
sad de la Syrie, se concertent pour bloquer les mouve-
ments populaires syrien et kurde et anéantir la révolution 
démocratique kurde.  

Mais à Afrîne, la résistance contre l’envahisseur tient, des 
manifestations massives soutiennent les combattants. 
L'invasion turque a mobilisé des centaines de milliers de 
personnes au Rojava qui manifestent et qui luttent.  

La lutte kurde a la sympathie des peuples, du mouvement 
ouvrier et des révolu-
tionnaires du monde. 
Des manifestations 
contre la guerre à 
Afrîne sont organisées 
un peu partout et la 
Coordination Interna-
tionale des Organisa-
tions Révolution-
naires (ICOR) y joue 
un rôle actif. Déjà en 
2015, un pacte de soli-
darité a été con-
clu entre l’ICOR et les 

Kurdes en lutte: Soutien à la lutte de libération, soutien à 
la reconstruction de la ville de Kobanê (libérée de «l’Etat 
islamique » par les combattant(e)s Kurdes), lutte com-
mune pour abattre le système impérialiste mondial.  
 

*Pour la reconnaissance des droits du peuple 
kurde ! 
*Agresseur turc et tous les impérialistes – bas les 
pattes en Syrie ! 
*Arrêt du soutien militaire et politique à la Tur-
quie !  
*Vive l’internationalisme prolétarien !  
*Pour la paix, la liberté, le socialisme ! 
 
 

 

 

L’ICOR appelle le 21 mars (‘Newroz’, nouvel an kurde) à une journée mondiale de 
mobilisation et d’action pour protester contre la guerre d’agression à Afrîne ! 

 

Soutien aux forces kurdes et à leurs alliés au Rojava qui se battent pour leur indépendance, indépendamment de toutes les 
forces impérialistes. Un membre du comité exécutif de la communauté des sociétés du Kurdistan (KCK) explique « La lutte 
pour la liberté poursuit sa propre ligne… Alors que les États-Unis établissent d'un côté des relations avec les YPG (les 
combattant(e)s kurdes), ils les menacent et les font chanter de l'autre côté pour les mettre en conformité avec leur intérêts 
impérialistes…  Nous sommes engagés dans une lutte anti-impérialiste… Les partenaires stratégiques de notre ligne sont les 
forces démocratiques mondiales.» (https://anfdeutsch.com, 28/01/2018) 

Pour nous joindre, nous écrire : 

Email : contact-upml@riseup.net 

Blog : upml.org 

 

 

https://anfdeutsch.com/
mailto:contact-upml@riseup.net
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Le capitalisme a fait son temps.  

 Apprenons de la révolution d'Octobre ! 

 

L’Union Prolétarienne ML et l'Unité 
communiste de Lyon étaient présentes 
au séminaire de l’ICOR fin octobre 2017 en 
Allemagne, célébrant les 100 ans de la 
Révolution socialiste d’Octobre 
La tenue de ce séminaire est une preuve 
que l’internationalisme prolétarien vit 
toujours, que le 
cœur de la lutte et 
de la volonté 
révolutionnaire bat 
toujours ! 
Dans un premier 
temps, ont été bien 
sûr rappelées des 
indéniables con-
quêtes de la 
Révolution Bolche-
vique, première 
révolution de ce 
type, tirant ses 
sources de l’expéri-
ence de la dicta-
ture du prolétariat 
issue de la Com-
mune de Paris de 
1871. Le socia-
lisme vainqueur 
après la révolution 
a socialisé les moyens de production et 
collectivisé les terres. Ce qui permettait 
d’orienter la production non plus vers le 
profit, mais vers la satisfaction des besoins 
primordiaux. 

« Le marxisme – une science vivante ! » 
 La Révolution d’Octobre fut le fruit du 
caractère vivant du marxisme, de son 
caractère de guide pour l’action, non de 
dogme sclérosé. La Révolution d’Octobre 
s’est nourrie de l’expérimentation, sur un 
canevas dessiné par le marxisme. Ce qui a 
rendu la victoire possible, ce n’est pas 
l’adaptation scolaire de la théorie de Marx 

et Engels par Lénine et les bolcheviques, 
mais l’adaptation de celle-ci aux conditions 
matérielles du vieil empire tsariste. Le 
camarade Lénine a su donner vie au 
marxisme, dans la théorie et dans la 
pratique, une méthode de travail 
scientifique qui doit nécessairement 

inspirer tous les 
communistes à travers 
le monde. 
Cette nécessité de 
s’inspirer de l’exemple 
de Lénine est d’autant 
plus criante que la 
situation internationale 
actuelle présente des 
similitudes mais aussi 
des différences avec 
celle à laquelle étaient 
confrontés les bolche-
viques. Les rivalités 
inter-impérialistes, les 
menaces de conflits et 
les conflits ouverts ne 
sont pas sans rappeler 
les situations d’avant-
guerres du 20e siècle. 
Si actuellement une 
guerre mondiale n’est 

pas dans l’intérêt des impérialistes, le 
nombre de conflits et de guerres régionaux 
et la menace générale d’une guerre 
mondiale augmentent. 
Hier, la grande majorité de l’humanité vivait 
dans les colonies ou semi-colonies. 
Aujourd’hui, la plupart des quelques 200 
pays existants sont principalement 
capitalistes, même si certains sont encore 
dépendant. Par ailleurs, une grande partie 
de la population mondiale vit dans des 
pays impérialistes. De nouveaux pays 
impérialistes se sont formés, comme la 
Chine, l’Inde, la Russie et d’autres 
progressent pour participer au partage des 

marchés et du monde. Toutes questions 
actuellement en discussion. Le séminaire a 
discuté des dangers, mais aussi des 
potentialités de cette évolution de manière 
controversée et passionnée. » (extrait du 
communiqué commun, à lire en intégralité 
sur notre blog upml.org) 

Le débat au séminaire a évoqué des 
multiples aspects de notre combat : 
impérialisme, social-chauvinisme, les 
positions et méthodes qui ont permis le 
succès de la révolution, la nécessité et les 
tâches du Parti révolutionnaire, sans se 
taire des erreurs commises qui ont abouti 
plus tard à la restauration du capitalisme 
dans les pays anciennement socialistes.  

L’ICOR, à l’heure actuelle, est une 
organisation importante et dynamique pour 
occuper l’espace laissé par l’effondrement 
des tentatives de reconstitution d’une 
internationale communiste. Il lui reste bien 
des étapes à franchir pour parvenir à 
remplir les tâches exigées pour devenir un 
véritable centre à l’échelle mondiale. ... 

« En tant qu’organisations marxistes-
léninistes en France, nous nous sommes 
exprimées communément sur deux 
questions fondamentales: l’étude et la 
diffusion du marxisme-léninisme au 
sein de la classe ouvrière et des masses 
populaires ainsi que la nécessité de sortir 
des logiques de groupuscules, et 
de construire un parti communiste 
révolutionnaire étroitement lié à la lutte 
des classes en France. Nous voulons 
engager nos forces dans cette construction 
essentielle pour que le mouvement 
communiste international renaisse ainsi 
que le Parti révolutionnaire en 
France ! »(Extrait du Communiqué commun)

 

En avant pour l’unité des communistes 

révolutionnaires dans la construction du Parti en France ! 

Pour rappel, l’organisation qui a pris en charge ce séminaire, l’ICOR, est une association de 50 partis et 

organisations communistes, révolutionnaires. Différents courants s’y retrouvent, correspondants à l’éclatement du 

mouvement communiste aujourd’hui. Son objectif est de s’opposer au système impérialiste mondial en 

coordonnant le travail de différents partis à travers le monde et d’œuvrer pour la révolution socialiste 

internationale et l’instauration de la dictature du prolétariat. 

Le 1er jour du pouvoir des Soviets 


